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SAUMUR 

19 Septembre 1883. 

ROYALISTES ET RÉPUBLICAINS. 

Entre beaucoup de choses qui leur man-

quent, les républicains, et notamment les 

républicains gouvernementaux, n'ont point, 

il faut le reconnaître, la science de t'à-

propos. 

La Paix, journal officieusement officiel 

de M. le Président de la République, a con-

sacré sa journée de dimanche à essayer de 

démontrer que le parti royaliste s'en allait 

mourant de désunion, tandis que l'union et 

lu fraternité républicaines brillaient d'un 

éclat chaque jour plus vif. 

Or, au moment même où la Paix, jour-

nal des guerroyants anti constitutionnels du 

Tonkin , s'époumonnait dans ces démons-

trations, quatre-vingts journaux royalistes 

de province, représentés pas un nombre 

considérable de leurs rédacteurs, affirmaient 

publiquement « le principe du droit monar-

chique héréditaire et traditionnel représenté 

aujourd'hui par M. le comte de Paris » et 

prenaient l'engagement, en leur nom et au 

nom des hommes qui les honoraient, dans 

leurs départements, de leur confiance et de 

leur appui, de « rivaliser de dévouement et 

d'énergie, pour hâter le triomphe de la Mo-
narchie. » 

La Paix objectera évidemment qu'un or-

gane légitimiste parisien des plus justement 

honorés et écoutés a cessé de paraître; mais 

elle se gardera bien d'ajouter que les hono-

rables et vaillants rédacteurs de ce journal 

ont déjà repris la plume pour le service de 

la Monarchie, et que la loyale Union, tout 

en obéissant aux devoirs que lui imposait, 

comme elle l'a dit, « l'honneur d'un dévoue-

ment intime et personnel », s'arrachait à son 

deuil pour saluer par deux fois, «dans JL 

le comte de Paris, le chef de la Maison de 

Fronce », et faire des vœux « pour qu'il lui 
soit donné de restaurer la Monarchie chré-

tienne et traditionnelle à qui la France a dû 

pendant huit cents ans sa prospérité et sa 

grandeur ». 

Tout cela, on en conviendra, ne constitue 

guère une preuve de la désunion mortelle 

du parti royaliste. 

D'autre part : au moment où la Paix, 

pleine d'opportunisme et d'opportunité, 

vantait la fraternité et l'union républicaines, 

les républicains de l'Intransigeant tombaient 

à bras raccourcis et à plume furieusement 

ironique sur les républicains du National, à 

propos de la retraite piteuse du citoyen Hô-

liard, candidat opportuniste aux élections 

législatives parisiennes, et les républicains 

du National se joignaient à leur tour à ceux 

du Voltaire, de la France, etc., pour traiter 

la République gouvernementale de «cynique 

et de despote », et déclarer publiquement 

que « M. Ferry a professé cyniquement à la 

tribune la théorie du mensonge. » 

Que vous semble de cette fraternité et de 

cette union républicaines? 

Infortunée Paix! comment voulez-vous 

découvrir des pailles, qui n'existent point, 

dans les yeux des royalistes, quand de sem-

blables poutres encombrent vos yeux répu-

blicains! . 

Chronique générale. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA PRESSE 

MONARCHIQUE. 

L'assemblée générale de la presse monar-

chique et catholique des déparlements,dans 

la réunion extraordinaire du 15 septembre, 

tenue au siège social, a pris les résolutions 

suivantes à l'unanimité : 

« Les membres de l'Association de la 

presse monarchique et catholique des dé-

parlements réunis en assemblée générale ; 

» Considérant : 

» Qu'au milieu du grand deuil qui a 

frappé fa France, les devoirs des royalistes 

restent les mêmes ; 

» Que la mort du Roi ne doit rien chan-

Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

U PERLE DE IREiRERG 
Par Loul« COLLAS 

» Ce« paroles prononcées avec fierté répondaient 

»ox réflexions qu'il devinait sans que le comte les 

«primât. Il ajouta d'autres détails qui étaient de 

nature à écarter tout soupçon injurieux. 

» Son père était Hongrois; pendant qu'il taisait 

a Venise paiVio de la garnisou autrichienne, il s'était 

épris d'une je
Une

 fille et, à l'expiration de son 

temps de service militaire, l'avait épousée. Luthier 

habile.il avait dirigé une fabrique d'instruments 

qui avait prospéré;
 nuis

 \\ était mort, laissant un 

fils en bas âge. Sa \euve n'avait pas tardé à ser 

rematier et av&it é
pousé un

 Bavarois qui avait pris 

en haine le jeune Malhias ; il s'était attaché à 

êtounVr dans le cœur de sa femme tout sentiment 

rnat^rnel à légard de celui-ci et y était parvenu. 

El e eut un second fils sur lequel se tournèrent 

toutes ses affections; on le nommait "Wolfram, c'est 
Celui d

°nt lu partages aujourd'hui la demeure. 

» Les premières années du pauvre Ferdinand 

furent bien pénibles. Jamais un mot amical ne le 

dédommageait des brutalités de son beau-père; il 

était livré à des mains servîtes pendant que le 

nouveau venu était l'objet d'une aveugle sollicitude. 

Jeune encore, il fut obligé de s'exiler de la maison 

maternelle et d'aller chercher ailleurs des ressour-

ces qu'on lui refusait au foyer de la famille. Heu-

reusement c'était une nature privilégiée d'arliste. 

11 avait pour la musique des dispositions qui se ren-

contrent rarement, il élait doué d'une voix magni-

fique, jouait dans la perfection de plusieurs instru-

ments qu'il avait appris sans effort. Les morceaux 

qu'il a laissés ont été admirés par tous les connais-

seurs, et il n'est pas douteux que, s'il eût vécu, sa 

gloire aurait marché de front avec celle des grands 

compositeurs de notre temps. Les préoccupations 

de l'art l'absorbaient tout entier et le consolaient de 

ses épreuves. Insouciant comme l'oiseau qui ne se de-

mande pas si le leodemaio lui apportera sa pâture, 

il allait de ville en ville, se perfectionnant sans 

cesse, toujours eu quêle de secrets qui pouvaient 

accroître le trésor de ses connaissances. Il lui fal-

lait si peu pour sufiire à ses besoins ! Il ne songeait 

même pas qu'il pût adresser quelque réclamation à 

l'homme indigne qui avait épousé sa mère. 

» A la mort de celle-ci, l'idée ne lui vint même 

pas qu'il pouvait réclamer uu riche héritage dont 

on le frustrait. Tu vois bi6n que ce n'était'pas un 

Allemand. Peu à peu sa réputation se fit ; on parla 

ger à la constitution et à l'organisation de 

l'Association ; 

» Que le caractère et le but de l'Associa-

tion sont nettement définis par le titre même 

qu'elle s'est donnée ; 

» Que la revendication et la défense de 

nos libertés religieuses, civiles et politiques 

s'impose à la conscience et à l'honneur de 

tous les vrais Français ; 

» Que le temps est venu d'affirmer plus 

hautement que jamais, dans les périls de la 

patrie, le principe du droit monarchique hé-

réditaire et traditionnel, représenté par M. 

le comte de Paris ; 

» Que le groupement des forces monar-

chiques et catholiques doit être solidement 

maintenu et fortifié ; 

» Prennent la résolution d'employer toute 

leur énergie, Joute leur influence à mainte-

nir le's journaux dévoués à la cause monar-

chique, et émettent le vœu : 

» 1° Que tous les hommes de devoir et de 

dévouement, dont le concours n'a jamais 

fait défaut à la presse monarchique dépar-

tementale, s'emploient avec eux à maintenir 

et à développer cette presse ; 

» 2° Que dans les luttes qui se préparent 

les vieilles fidélités et les jeunes ardeurs riva-

lisent de dévouement et d'énergie pour hâter 

le triomphe de la Monarchie. » 
■ 

Avant de se séparer, l'assemblée remercie 

le comité, et particulièrement son président 

d'avoir été auprès de Mms la comtesse de 

Chambord, dont le deuil est celui de toute la 

France chrétienne et royaliste, le fidèle in-

terprète de sa douleur et de ses respectueu-

ses condoléances. 

* 
* » 

LE LIVRE D'OR. 

Hier a paru la seconde série des révoca-

tions datiS la magistrature. 

Elle porte sur 218 magistrats, conseillers 

de cours d'appel, ou juges au tribunal.de la 

Seine. 

Les « éliminés » sont naturellement les 

magistrats qui, parles services rendus, l'in-

dépendance de leur caractère, leurs connais-

sances juridiques, étaient l'honneur du corps 

judiciaire. 

Nous apprécierons en détail ce mouve-

ment, dit la Gazette de France, pour faire res-

sortir tout ce qu'il y a d'arbitraire dans la 

choix des victimes et d'odieux au point de 

vue de la bonne administration de la jus-

tice. 

Tous les bons Français inscriront les 

noms des révoqués au livre d'or des victi-

mes de la République. 

* * 

Nos honorables commencent à être in-

quiets de la tournure que prennent les affai-

res extérieures. Avant-hier, c'étaient les 

membres de l'Union républicaine qui sont 

allés trouver M. Jules Ferry afin de le prier 

de convoquer les Chambres. Hier, c'est un 

autre groupe de la Chambre, l'extrême gau-

che , qui, menée par M M. Clémenceau et 

Barodet, a dû s,e réunir afin de statuer sur 

l'attitude à prendre, dans les circonstances 

actuelles, vis-à-vis du gouvernement. 

La réunion de l'extrême gauche doit avoir 

lieu demain jeudi à une heure de l'après-

midi. Le Paris d'hier commente à sa façon 

la résolution prise par les amis d8 M. Clé-

menceau. Ce journal semble véritablement 

contrarié et prétend que si la campagne des 

députés de l'extrême gauche réussissait, la 

convocation des Chambres créerait précisé-

ment le danger que ces messieurs affectent 

de craindre. 

île cet artiste qui s'était formé presque seul et qui ' 

déjà annonçait un rival des grands maîtres. Des 

critiques en renom, de hauts et puissants person-

nages voulurent l'entendre. L'empereur d'Autriche 

tint à s'assurer par lui-même s'il justifiait sa re-

nommée; partout il provoqua le même enthou-

siasme. Il ne tenait qu'à lui de jouir d'une position 

brillante; il aima mieux conserver son indépen-

dance et continuer celte existence nomade de l'ar-

tiste qui se laisse aller au gré de ses caprices. 

» Il se disposait à gagner le cœur de l'Ilalie, 

lorsque Pélrangeté de ses allures avait provoqué 

contre lui les soupçons du peuple de Côme et dé-

chaîné contre lui l'émeute aux suites de laquelle 

notre rencontre imprévue l'avait soustrait. Ton 

grand-père conservait-il quelques soupçons, ou bien 

sa fierté l'empêcha-t-elle de profiter de l'avis ? Je ne 

sais; mais, tout eu adressaut ses remerciements à 

M.Karoly, il déclara qu'il se croyait à l'abri de 

tout péril sérieux, que rien dans sa conduite ne 

donnait prise aux persécutions, qu'il se croyait par-

faitement en sûreté et ne voyait pas la nécessilé de 

fuir. • 

» 11 s'était approché de la croisée et laissait ses 

regards s'égarer sur les montagnes qui dominent 

la rive opposée du lac. L'artiste s'adressa a'ors à 

ta mère et lui dit à demi voix avec un accent dou-

loureux : 

» — Vous le voyez, mademoiselle, ici comme 

Les journaux ne contiennent aucun ren-

seignement sur l'entretien que M. Ferry a 

eu hier matin avec le marquis de Tseng, 

ministre de la Chine. 

D'après les Tablettes, cette entrevue n'a 

donné aucun résultat, parce que les deux 

hommes d'Etat n'ont pas pu se comprendre, 

grâce à l'insuffisance de l'interprète. 

La conlérence a dû être remise. 

A 
M. de Rochefort a publié, il y a trois ou 

quatre jours, contre le général de Galliffet, 

un article à la lecture duquel quelques am;i 

partout, je suis en butte aux soupçons, on ne me 

croit pas. 

» — Moi, je vous crois, répondit-elle vivement. 

» Il la regarda en face, et le rayon de joie qui 

brilla dans ses yeux - la remercia mieux que n'au-

raient pu faire les paroles les plus éloquentes. Je 

fus frappée de l'expression de leurs physionomies ; 

il me sembla que, sans le dire, sans même s'en ren-

dre compte, ils échangeaient un de ces engagements t 

qui décident de la vie entière. Le silence élait em-

barrassant ; la mère le rompit la première pour 

échapper au trouble qu'elle éprouvait. 

» — Mon père aime beaucoup la musique, dit-

elle à M. Karoly, il sera bien heureux de vous en-

tendre. 

» H se mit au piano et chanla un morceau dont 

le rythme n'avait rien de commun avec ce que nous 

connaissions. Jamais l'âme humaine n'avait fait 

entendre des accents plus paissants, jamais la voix 

n'avait eu une éloquence plus pénétrante. Quand 

il traduisait la tristesse, on se sentait au cœur una 

émotion navrante : quand il faisait appel à l'allé-

gresse, les plus riantes visions passaient devant 

nous. Il chanta longtemps, sans effort, semblant 

être étranger au monde entier. Nous étions suspens 

dus à ses lèvres, et il avait depuis quelques instants 

cessé, que nous gardions encore le silence, comme 

si nous avions craint de nous arracher au rêve dans 

| lequel sa voix nous avait plongés. 



du commandant du 12* corps lui ont télé-

graphié pour savoir s'il allait demander ré-

paration au rédacteur en chef de \'Intransi-

geant. 

Voici la réponse du général de Galliffet: 

« Paria de Limoges, 7 b. 10 soir. 

» Veuillez me faire l'honneur de me pren-

dre pour un homme sérieux. 

» Général DE GALLIFFET. » 

*  

NOUVELLES RÉVÉLATIONS. 

Le Dziennich Poznauski publie les révéla-

lions suivantes sur les projets de M. de Bis-

mark : 

« L'alliance austro-allemande qui vient 

d'être renforcée par l'accession de l'Italie, 

de l'Espagne et de la Roumanie, est dirigée 

Contre la Russie, de telle manière que la 

France en serait également atteinte. La 

guerre entre l'Allemagne, l'Autriche et la 

Russie est pour Binsi dire imminente en ce 

moment, quoique le comte Kalnocky s'y 

oppose énergiquement. Parcelle guerre, M. 

de Bismark cherche à reculer les frontières 

de la Russie au moyen d'un nouveau par-

tage de la Pologne. L'Autriche obtiendrait 

une partie de la Pologne, l'Allemagne une 

autre partie jusqu'à la Vistule, y compris 

Varsovie. L'Allemagne aurait également une 

partie des provinces baltiques. 

» Cette guerre doit affaiblir la France, 

même sans que la guerre lui soit déclarée 

et son influence en Europe devrait être dé-

truite au profit de l'hégémonie de l'Allema-

gne. 

» Les Polonais considéreraient le partage 

de la Pologne par l'Allemagne comme le 

plus grand des malheurs. Ils envisageraient 

une guerre avec satisfaction, à la condition 

qu'elle ait pour but de rétablir le royaume 

de Pologne sous le protectorat de l'Autriche. 

Le prince de Bismark cependant ne tolére-

rait pas ce projet, et l'Autriche ne risquerait 

pas une si grande guerre sans ,l'appui de 

l'Allemagne. 

» Toutefois, une guerre qui viserait un 

nouveau partage de la Pologne ne pourrait 

entraîner d'autres résultats que de jeter les 

Polonais dans les bras de la Russie, car 

celle-ci n'est pas si dangereuse pour l'élé-

ment polonais que l'Allemagne. » 

* 
* * 

LA RÉVOCATION DU GÉNÉRAL BOUET. 

On télégraphie de Londres, 18 septem-

bre: 

« Le correspondant du Standard à Hong-

Kong télégraphie qu'à la suite de dissenti-

ments entre le commissaire civil et les auto-

rités militaires françaises, le général Bouël 

a été relevé de ses fonctions et que le com-

mandement est partagé entre les colonels 

Bichet et Badens. » 

Le manque d'unité dans le commande-

ment n'a jamais été favorable à aucune ex-

pédition. 

Voici en quels termes les journaux offi-

cieux annoncent la mesure dont a été frappé 

M. le général Bouët : 

» Ta mère était comme enivrée ; elle aussi avait 

une véritable organisation d'artistf, et nulle n'était 

moins qu'elle capable de résister aux séductions 

sous l'empire desquelles ella venait d'être placée. 

La nourrice s'interrompit pour regarder Anna 

qui, accoudée sur la fenêtre, prêtait une oreille 

attentive à son récit. 

— Personne, lui dit-elle, parmi ceux qui t'en-

tourent ne t'a parlé de ces événements? 

— On l'a essayé, mais aux détails qu'on voulait 

m&donner se mêlaient des paroles blessantes pour 

la mémoire de ceux dont le souvenir m'est sacré, 

j'ai refusé d'en entendre davantage. 

— Tu as bien fait ; maintenant, laisse-moi le 

raconter la suite : 

» La nuit était avancée; M. Karoly voulut se 

retirer, mais à cette heure les routes étaient dan-

gereuses ; on le força à recevoir l'hospitalité dans 

un petit pavillon dont les murs plongeaient'dans 

l'eau du lac. Le lendemain il parlit de bonne heure; 

j'étais seule levée, ce fut moi qu'il chargea de ses 

remerciements : 

» - Dites bien à M
lle

 de la Vilandré, ajouta-t-

il, de veiller sur son père; des ennemis sont con-

jurés contre lui ; j'en suis sûr, et je regrette qu'il 

ait (ait si peu de cas de mes renseignements. Dites-

lui... 

« Le général Bouët est arrivé hier à 

Hong-Kong chargé d'une mission. J> 

(A suivre.) LOTJIS COLLAS. 

LES MARIS 

DES PROFESSEURS DE LYCÉES FÉMININS. 

En lisant dans Y Officiel le décret de M. 

Grévy fixant les appointements des [dames 

et demoiselles appelées soit à la direction, 

soit au professorat, soit à la surveillance 

dans les lycées de filles, on doit être surpris 

Bgréablement de voir que ces appointements 

sont à peu près égaux à ceux des profes-

seurs mâles. 

Une directrice peut être rétribuée de 

4.000 à 6,500 fr.; les professeuses, de 

3,000 à 4,200 ; les simples chargées de 

cours, de 2.500 à 3.400, et les surveillantes 

[répétitrices), de 1,600 à 2,400 fr. 

A Paris, ces traitements seront élevés de 

500 fr. 

Pour un certain nombre de d8mes, le 

logement viendra augmenter encore cette 

situation déjà fort convenable. C'est sur 

ce point que je crois devoir attirer l'atten-

tion. 

Dans les lycées de jeunes gens, les provi-

seurs, les censeurs et sous-censeurs sont lo-

gés dans l'intérieur de l'établissement, qu'ils 

soient mariés ou non mariés. S'ils sont ma-

riés, il va de soi que leur femme ne peut 

exercer aucune industrie dans le collège ou 

lycée. On ne comprendrait pas que la femme 

d'un proviseur ou d'un censeur fût mar-

chande de modes ou couturière, même dans 

une boutique située en ville. Le travail de 

son mari doit la faire vivre ; je ne sais même 

pas si l'on tolérerait, et l'on aurait tort, que 

la femme d'un proviseur donnât des leçons 

en ville. 

Il est évident que, pour les maris des da-

mes proviseuses, l'interdiction ne sera pas 

aussi sévère. Le mari d'une proviseuse 

pourra être bottier, tailleur ou serrurier en 

' ville et revenir le soir, une fois sa boutique 

fermée, coucher chez sa femme. A plus forte 

raison sera-t-il libre de donner des leçons ; 

même il pourra ne rien faire et se contenter 

de la situation assez douce de mari légitime 

de sa femme. 

Quant aux surveillantes, qui ont moins 

d'émoluments et qui peuvent être logées 

[['Officiel le Q"il) si elles sont mariées, le mari 

aura .assez à taire dans l'intérieur du mé-

nage. 

Pendant que sa femme fera l'étude, il fera 

la cuisine. 

Ne riez pas. Du moment que la femme 

pouvant gagner la vie de son mari, ne sera 

plus une exception, cela deviendra un état 

d'épouser une fonctionnaire. 

Si la condition physique et morale delà 

femme — qui fait, nourrit, élève toujours 

ses propres enfants et ne doit qu'exception-

nellement éduquer les enfants des autres— 

n'était point absolument différente de celle 

de l'homme, je ne me permettrais pas d'é-

lever une objection contre les lycées de 

filles ; ils ne seraient pas possibles s'ils 

étaient confiés à l'administration des hom-

mes seuls , mais ils ne me paraissent pas 

l'être davantage entre les mains des km-

mes. 

Si ces femmes sont célibataires, elles 

donneront à leurs élèves de mauvais exem 

pies, rien que par leur situation de céliba 

taires. Et si elles sont en puissance do mari, 

il leur sera très-difficile de cacher les petits 

secrets de leur intérieur à la malignité d'un 

petit peuple toujours disposé à les épier. 

Même l'avènement probable d'un enfant 

— circonstance parfaitement normale et 

désirable dans un ménage uni — sera la 

cause de moqueries journalières et peu con 

venables. 

On me répondra que j'ai sur l'éducation 

des filles des idées ultra-bourgeoises et que 

j'attache un trop grand prix à la chasteté 

de l'imagination et de l'âme. En effet, sou9 

la République, il ne doit y avoir ni hom-

mes ni femmes, mais rien que des républi 

cains. 

C'est égal, quoi qu'on dise et quoi qu'on 

fasse, je regretterai jusqu'au bout le temps 

où les femmes cherchaient avant tout à 

rester femmes, confiantes qu'elles étaient 

de trouver un mari qui subviendrait à tous 

leurs besoins, avec son intelligence et sa 

force. 

Alors, les jeunes gens n'entrevoyaient pas 

comme une carrière de devenir l'époux 

d'une professeuse I [Figaro. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 18 septembre. 

Il n'est bruit en Bourse que du l'émission des 

600,000 obligations de Panama. C'est du reste le 

seul événement de la journée. 

D'après les renseignements offici"Uv, les obliga-

tions 3 0/0 seraient émises à 285 fr., rapportant 

15 fr. brut, soit 13.98, impôt déduit ou 4.90 0/0 
de revenu. 

Rappelons que la dernière émission a été faite en 

obligations 5 0/0, émises à 437.50, cotées actuel-

lement 425 et rapportant 25 fr. brut ou 23.40 net 

d'impôt, soit 5.50 0/D de revenu. 

Il est évident que le public qui ne veut pas des 

Obligations Panama qui rapportent 5.50 0/0, rejet-

tera bien mieux encore les Obligations Panama qui 

ne rapportent que 4.90. 

Nous étudierons dans notre revue de la semaine 

la valeur de ces titres et leur sécurité. Véritable-

ment, M. de Lesseps ne doute de rien. 

On continue à soutenir les cours des Rentes pour 

donner au marché une apparence d'activité et pour 

faciliter le succès des émissions qui se préparent. 

Le 3 0/0 clôture à 79 35, coupon détaché ; l'a-

mortissable à 81.80, le 4 1/2 0/0 1883 à 108.65. 

L'Italien 5 0/0 cote 91.30; l'Umtiée 363.75 ; 

l'Extérieure espagnole est de nouveau en recul à 

57 i/2. 

La Banque de France est à 5,450, la Banque de 

Paris à 1.002.50, la Bmque dEscomple à 515. Le 

Lyonnais fiit 57150 et 575. 

Le Crédit Foncier s'avance à 1,305, les Obliga-

tions Foncières Nouvelles sont demandées à 350. 

Signalons la fermeté des Obligations Communa-

les 1880, demandées à 453. Ces excellents titres 

ont les mêmes garanties que la Renle_et de plus ont 
l'avantage des lots. 

Le Suez progresse légèrement à 2,425 et 2,427 

francs 50. Dernière recette passable : 120,000 fr. 
Le Panama cote 500. 

Les chemins sont fermes: Nord.i 1,890; Midi, 

1,175 ; Lyon, 1,415 ; Orléans, 1,325. 

Claronique miSUatire* 

L'habillement des réservistes, comme il 

est facile à tout le monde de s'en convaincre, 

laisse en général beaucoup à désirer. Il 

existe à ce sujet une circulaire, en date du 

9 octobre 1878, qui pourrait rendre certains 

services si elle était plus connue. Que les 

jeunes gens appartenant aux réserves de 

l'armée sachent donc qu'aux termes de celte 

circulaire, chacun d'eux a le droit de récla-

mer aux magasins d'habillement de son 

corps d'affection des effets d'habillement 

neufs et du modèle réglementaire, à la con-

dition d'en verser immédiatement la valeur 

dans la caisse du corps, aux prix da la no-

menclature du service d'habillement. Les 

effets délivrés dans ces conditions sont la 

propriété de l'homme. Il est assurément 

bon nombre de réservistes qui auraient bien 

voulu connaître plus tôt celte disposition du 

règlement. Donc trois lignes encore au li-

vret, pour taire une mention sommaire de 

cette prescription et y ajouter-le prix d'une 

capote, d'un pantalon, d'un képi ! 

On annonce que le ministre de la guerre 

a décidé que les bataillons des 50' et 10S" 

de ligne, de la division d'Alger, et les ba-

taillons des 1 I
e et 426* de ligne, de la divi-

sion de Constantine, qui devaient rentrer en 

France, resteront à leur poste actuel ; le mi-

nistre a pris cette résolution à cause de la 

création projetée d'une armée d'Afrique. Les 

mutations suivantes vont avoir lieu dans le 

19e corps d'armée: deux bataillons des 49e 

et 144'de ligne vont retourner à Tlemcen, 

où ils ont déjà tenu garnison; le bataillon 

du 81
ede ligne, qui est à Tlemcen, ira à Mar-

nia et à Nemours, enfin, le bataillon do 98e 

de ligne, qui est à Tlemcen, et le bataillon 

du 130° de ligne, qui est en garnison à Ne-

mours et à Marnia, vont rejoindre leurs ré-

giments respectifs à Lyon. 

Les généraux de division de Preuil et 

Charlemagne , atteints par la liste d'âge, 

passant dans le cadre de réserve, un nou-

veau mouvement assez important va avoir 

lieu dans le personnel des officiers supé-

rieurs. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

gistrats, et l'autro nommant leurs succès 
SOU f S . 

Voici la liste des magistrats mis à la 
traite : a re' 

MM. Coutret et Bigot, présideots it
D 

chambre; ue 

MM. Fournier, d'Espinay, Jousset, p|
an 

chenault, Bazin, Charil de .Ruillé, Mo
rr

v 

Giraud, Ch. Uiron, Baraudon, Picot de la 
Ferrandière, conseillers ; 

M. Lelièvre, président du tribunal de Dre 

mière instance d'Angers. ^ 

Un autre décret nomme : 

Président de chambre à la cour d'appel 

d'Angers, M. Chudeau, avocat général près 

la même cour ; 

Conseiller à la cour d'appel d'Angers M 

Dumonl (Jules), conseiller à la cour d'appel 
de Limoges ; 

Conseiller à la cour d'appel d'Angers M 

de Montluc, conseiller à la cour d'appel de 
Grenoble ; 

Conseiller à la cour d'appel d'Angers, M. 

Gallot, substitut du procureur général prèâ 
la même cour. 

M. Godin, conseiller à Angers (jadis avoué 

puis conseiller de préfecture), est nommé 

président du tribunal d'Angers. 

M. Morin, conseiller à la cour d'Angers 

est nommé conseiller à la cour de Poitiers. ' 

Dans le rr>ême mouvement judiciaire, M. 

Martin-Feuillée nomme juge au tribunal de 

première instance de la Seine, notre compa-

triote, M. Persac, procureur de la Répu-

blique près le siège de Fontainebleau. 

Les décrets qui bouleversent la magistra-

ture d'Angers ont été connus hier soir à 

Saumur, et ont causé dans toute la société 

une émotion bien vive. Les honorables ma-

gistrats expulsés sont connus parmi nous; 

l'un d'eux même. M. G. d'Espinay, est noire 

concitoyen : on avait toujours eu pleine 

confiance dans leurs connaissances, leur 

impartialité, leur compétence et leur com-

plète indépendance. 

A tous et à chacun des magistrats frappés 

par la République, salut, louange, hon-

neur, s'écrie l'Union de l'Ouest, et nous nous 

associons à cet élan si sympathique, que 

partage également la presse angevine. 

Voici comment s'exprime le Journal dt 

Maine-et-Loire,sous la signature de M. Fau-
geron : 

« Il nous est impossible d'exprimer, ce 

matin, tous lès sentiments que nous inspi-

rent ces tristes et scandaleux décrets contre 

des magistrats que nous connaissons tous et 

qui méritent tous le respect et la confiance 

de leurs concitoyens. Ils ont été jugés di-

gnes de faire cortège à leur premier prési-

dent, M. Jac, qui a été frappé à leur tête. 

Quelques-uns de ceux qui survivent à celle 

exécution républicaine et révolutionnaire en-

vieront sans aucun doute le sort de ces vic-

times de l'intolérance et de la colère jacobi-

nes. Deux présidents de chambre, le prési-

dent du tribunal civil, onze conseillers à la 

Cour sont immolés à la politique du gouver-

nement de M. Jules Grévy, qui n'est plus 

ainsi que l'instrument d'une cabale tyran-

nique et d'un parti aux abois qu'aveuglent 

à l'envi la haine et U peur;— c'est là, en 

quelque sorte, un honneur qui ne peut, dans 

l'espèce, laisser de regret el presque de con-

fusion qu'à ceux qui survivent à de pareils 

décrets et dont les noms ont été oubliés sur 

cette liste de proscription. 

» Nous saluons respectueusement cesçud-

torze nouvelles victimes de la République en 

leur adressant l'expression de nos plus vi-

ves sympathies. Ce n'tsst pas tomber que 

d'être ainsi frappé en compagnie de M. J"
c 

et des présidents Coutret, Bigot, Lelièvre, 

c'est faire cortège à des hommes qui ont été, 

qui sont et resteront l'honneur même de la 

magistrature française. » 

L'Anjou dit de son côté : 

« La spoliation est consommée l Après 

une vie entière consacrée à la justice et au 

droit, irréprochable, digne à tous égards oe 

l'estime publique, les quatorze magislrj
1 

angevins , dont nous venons de citer 

noms, sont mis à la retraite ! 

» .Nous en appelons à nos concitoyen* • 
- i i t „a ri lie l« 

J 

Désorganisation de la magistrature. 

La faux de M. Martin-Feuillée s'est abat-

tue en grand sur lu cour d'appel d'Angers. 

Le Journal officiel & publié hier malin deux 

-décrets, l'un mettant à la retraite, c'est-à-

dire expulsant de leurs sièges quatorze ma-

que peut-on reprocher à ces hommes que_ 

République vient de chasser? Nous, 

avons vus à l'œuvre de très-près : ils " 

jamais failli à leur grande mission.
 m

'' 

irats avant tout, ils ont rendu la justice p^ j. 

dant vingt-cinq ou trente ans sans jama 

préoccuper de l'opinion politique des p 

deurs, el loici que tout à coup la K
E
P

U 
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'l'entrer dans une retraite où les suivra 

iMimede tous nos compatriotes et de la-

f elle ils sortiront bientôt, nous l'espérons, 

pour l'honneur de la France, l'Anjou tient à 

saluer 

pinay 

déterminer de graves lésions internes. 

Le corps de Binard a été ramené à l'hôpi-

tal de Saumur, et son enterrement aura lieu 

ce soir à 5 heures. 

Ecole de Tir du 3e bataillon du 70e territorial 
A Saumur, 

Demain jeudi 20 septembre, de 9 à-Il 

heures du matin, quatrième séance prati-

que à 200 mètres, dans le Stand couvert, 

près l'Ecole de cavalerie. 

Prix: une médaille de bronze avec di-

plôme. 

Minimum exigé : 50 p. 0/0. 

MM. Coutret, Bigot, Fonrnier, d'Es-

Jousset, Planchenaull, Bazin, Charil 

^. Ku'illé, Morry, Giraud, Hiron, Baraudon, 

de la Ferandière et Lehèvre, et à leur pré-

nter
 l'hommage très-ému de son respect. 

s
 Puisse au moins ce nouveau forfait 

éclairer nos concitoyens, les animer d'une 

ardeur nouvelle et les unir contre l'ennemi 

commun. » 

Le véDérable curé de Notre-Dame de 

Cbolet, M. l'abbé Coulant, dont l'état de 

santé inspirait depuis longtemps de vives 

ioquiétudes à ses paroissiens et à tous ceux 

qui l'ont connu, élait venu à Saint-Hilnire-

Saint-Florent prendre quelques jours de re-

pos chez les dames de Sainte-Anne, dont il 

élait le directeur général. 

Avant-hier, après midi, alors qu'il sem-

blait avoir recouvré quelque vigueur et que 

rien ne pouvait faire présager sa fin pro-

chaine, il a été trappô subitement d'une 

altaque d'apoplexie et a succombé avant que 

lotit secours ait pu lui être porté. 

M. Coulant a été vicaire à Saint-Pierre de 

Saumur sous M. le curé Bernier et élait 

curé de Notre-Dame de Cholet depuis trente-

deux ans. 

C'est une perte immense pour la paroisse 

de Notre-Dame de Cholet et même pour la 

tille, où M. l'abbé Coulant avait une haute 

influence. Elle ne sera pas moins pénible 

pour les dames de Sainte-Anne dont il a tou-

jours été le conseil sûr et éclairé. 

Les obsèques de M. l'abbé Coûtant auront 

lieu demain jeudi, à 40 heures du matin, 

dans la chapelle de la communauté de 

Sainte-Anne, à Saint-Hilaire-Saiut-Florent. 

embarrasses pour écouler le produit de 

leurs rapines. C'est cependant ce que 

fait le ministre de l'intérieur, ainsi que 

l'ont établi les récents débats d'un procès 

pour délit de chasse devant le tribunal 

correctionnel du Mans. Ce que le procès 

ne nous a malheureusement pas appris , 

c'est en récompense de quels services 

ces autorisations ont été délivrées. Ceul 

été intéressant à savoir. 

COURSES VËLOCIPËDIQUES A MONT RE Ut L. 

On nous écrit de Montreuil-Bellay, 17 

septembre 1883 : 

« Monsieur le Rédacteur, 

h A l'ocGasion du Comice agricole, des 

courses en véloce ont été organisées dans 

cette localité avec le concours du Véloce Club 

de Saumur. 

» Il est regrettable que ces courses n'aient 

pu avoir lieu le dimanche, cela eût attiré 

plus de concurrents. 

» L'en iroit choisi élait la route de Mon-

treuil à Saumur, qui laissait beaucoup à dé-

sirer comme surface. Il y avait une côte à 

monter et une autre à descendre en allant et 

en revenant. 

» M. A. Guillot, de Montreuil, remplissait 

les fonctions de starter et de juge à l'ar-

rivée. 

» Voici le résultat : 

» Première course, ouverte à tous cou-

reurs. — 8,500 mètres, — 4 virage. 

» t", M. L. Hart, de Saumur, en 19 mi-

nutes. 

» 2
E
, M. Grugeard, d'Angers, à 200 mè-

tres. 

» Deuxième course, pour ceux n'ayant 

pas gagné dans la course précédente, — 

3,100 mètres,— 4 virage. 

» 4", M. Constant, de Villebernier, en 9 

minutes. 

» 2% M. Ch. Conraleau, de Saumur. 

» 3% M. Micault, de Saumur. 

» Recevez, etc. X. » 

TERRIBLE ACCIDENT AU CHEMIN DE FER EN 

CONSTRUCTION. 

Un terrible accident vient d'arriver au 

chantier du chemin de fer en construction, 

près de Baracé,commune de Saint-Lambert-

des-Levées. 

Un jeune homme nommé Binard, Jean-

Marie, âgé de 4 5 ou 4 6 ans, originaire de 

Normand (Côles-du-Nord), était employé 

comme aiguilleur sur la voie du train de 

ballast allant de Mouligné à Baracé. 

Lundi soir, vers 7 heures, s'étant écarté 

de son poste, et surpris par la prompte ar-

rivée du train qu'il croyait encore loin, il 
se mit à courir pour regagner son aiguille 
çl donner nu convoi sa vraie direction.. 

I' lui fallait pour cela traverser la voie, 

ft déjà ji n'était qu'à quelques pas de la 

locomolive. L'imprudent jeune homme ne 

JÛ'I pas le danger, il poursuit sa course ; 

j|an$ sa précipitation, son pied glisse, il 
u'J'te dans un rail et tombe sous la ma-
chine. 

Aux cris de quelques personnes qui se 

fouvaient dans les jardins près le chantier, 
le mécanicien renverse la vapeur pour s'ar-
rê(e<" plus promptement ; mais le train 

Presque en entier était déjà passé sur le 

corps de Bmard. Ce n'est que sous le sep-
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SAINT-LAMBERT-DES-LEYÉES. — A l'occa-

sion de l'inauguration d'une classe nouvelle 

à l'école de garçons de Saint-Lamberl-des-

Levées , le Conseil municipal a volé une 

somme de 50 fr. pour lêier, dimanche pro-

chain 23 septembre, les jeunes élèves de 

celle commune. 

TOURS. 

LE COMMERCE DE LA FRANCE. 

Les résultats des documents statistiques 

du commerce continuent à prouver que 

notre industrie est dans une situation déplo-

rable. Nous avons exporté pendant les huit 

premiers mois de 4 883 pour 80 millions de 

moins d'objets fabriqués qu'à la même 

époque en 4 882. Nous produisons à des 

prix très-élevés ; par suite , les marchés de 

l'extérieur se ferment devant nous. Nous 

avons importé 27 millions de plus d'objets 

d'alimentation et 72 millions de plus de 

matières nécessaires à l'industrie. On sait 

combien ce mot « matières nécessaires à 

l'industrie» est élastique; nous exportons 

moins, donc nous n'employons pas directe-

ment ces matières nécessaires à l'industrie. 

Elles traversent la France pour se rendre en 

Allemagne; leur transport en chemin de 

fer est le seul bénéfice qu'elles procurent. La 

situation industrielle préoccuperait certai-

nement un gouvernement un peu soucieux 

des intérêts de la France, mais les gens qui 

tiennent le pouvoir pensent à bien d'autres 

choses qu'au commerce et à l'industrie ; ils 

cherchent à se perpétuer nu pouvoir par 

l'arbitraire el ils enfantent tous les jours de 

nouvelles ruines. 

Les importations se sont élevées, du 

4" janvier au 31 août 4 883 , à 3 milliards 

255,601,000 francs, et les exportations à 

2,223,212,000 francs. 

ehestre sur son prochain ballet. MM. Hol-

mes, Litolff, Peler Benoit. Waelput.A. Ros-

tand, A. Flégier, etc., etc., viendront diri-

ger quelques - unes de leurs œuvres. La 

première audition des Scènes Hindoues, d'E-

rasme Raway , qui viennent d'avoir un si 

grand retentissement à Bruxelles et à Liège, 

ne seront pas le moindre attrait de celle sai-

son. L'Association artistique se propose en 

outre de faire entendre, par ordre chronolo-

gique, les symphonies de Schumann et de 

Schubert, ainsi qu'elle l'a fait l'année der-

nière pour les symphonies de Beethoven et 

de Mendelssohn. 

On voit que les Angevins sont vraiment 

privilégiés au point de vue de la musique. Si 

les autres villes de France imitaient le bel 

exemple donné par Angers, les malheureux 

compositeurs français ne seraient plus for-

cés de s'expatrier comme ils le font pour 

aller entendre leur musique à Saint-Péters-

bourg, à Londres ou à Bruxelles. Puisque 

Paris ne vaut rien pour les Jeunes, pour-

quoi ne se passerait-on pas de lui? 
[L'Art musical.) 

CONSEILS ET RECETTES. 

Fête aérostatique. — Dimanche 23 sep-

tembre, place de la Mairie, inauguration du 

superbe Ballon La Ville de Tours, cubant 

600,000 litres de gaz. 

Grande ascension scientifique faite par 

le célèbre aéronaute Porlié , membre de 

l'Académie d'aéfostalion météorologique de 

France et honoré de plusieurs médailles. 

La fêle coraencera à 2 heures , el à 3 

heures aura lieu la départ de La Ville de 

Tours. 

COURSES DE TOURS. — Premier jour, 

mercredi 3 octobre ; deuxième jour, jeudi 

4 octobre. 

Neuf prix , comprenant une somme de 

24,600 fr., seront courus pendant les deux 

jours. 

On lit dans le Journal d'Indre-et-Loire : 

« Le général Schmitz, commandant le 

9
E corps, est rentré à Tours après les ma-

nœuvres. 

» Nous avons eu l'honneur de voir le 

général qui nous a déclaré que toutes les 

nouvelles données par la presse depuis 

huitjours, au sujet de son envoi en Rus-

sie, étaient absolument dénuées de fonde-

ment. » 

Se plaindre du développement pris 

par le braconnage el des inconvénients 

de toute nature qui en résultent est de-

venu presque un lieu commun. Serait-ce 

êire trop exigeant de demander à nos 

gouvernants de ne pas contribuer à aug-

menter le mal dont on se plaint? Déli-

vrer des permis de transport de gibier 

en temps prohibé est évidemment venir 

en aide aux braconniers qui peuvent être 

CHRONIQUE MUSICALE 

L'Association artistique d'Angers, après 

six années de travaux et de sacrifices, vient 

devoir encore s'accroître la somme des res-

ponsabilités qu'elle encourt. En effet, la 

ville, enchantée de la façon dont cette Asso-

ciation avait terminé la dernière campagne 

théâtrale si compromise par le départ du 

directeur, l'a mise dans l'obligation de con-

tinuer à se charger de la gestion de ses théâ-

tres,sous peine de supprimer toutes les sub-

ventions. MM. Jules Bordier, de Romain et 

leurs amis ont fait contre mauvaise fortune 

bon cœur, ne pouvant se résoudre à laisser 

périr une œuvre à laquelle ils ont, depuis 

six années, consacré tant de soins intelli-

gents et qui a donné des résultats artisti-

ques si remarqués. 

Ils se sont immédiatement assuré le pré-

cieux concours de M. Jules Bretoa.dont l'in-

telligence administrative en matière théâ-

trale est hors de pair; puis ils ont réuni 

M. Genin , instituteur à 

le 
VIN AIGRI. 

Pennesière , a vérifié dans sa localité 

moyen suivant d'ôler l'aigreur du vin. 

Pour un hectolitre devin aigri, faites tor-

réfier, à la manière du café,un bon verre de 

blé ; ensachez-le très-chaud dans une toile 

entormede boudin, 8fin d'en faciliter l'in-

troduction par la bonde du fût ; suspendeï-

le à une ficelle et laissez-le glisser dans le 

liquide. Agitez ensuite le tonneau pendant 

quelques instants. 

Au bout de deux heures environ, retirez-

le sachet : le vin est guéri. 

Le blé qui a servi a l'opération présente 

8lors une infection telle, que les poules 

même s'en éloignent avec une sorte de ter-

reur. 

Ce remède fait aussi disparaître le goût 

de moisi ou le goût de sec, à condition de 

soutirer aussitôt le vin. 

Les dernières nouvelles du Tong-King 

ont donné une telle actualité à la carte du 

Tong-King, par Henri Mager, que les édi-

teurs Charles Bayle et Cia, 41 et 4 0, rue de 

l'Abbaye, viennent de mettre en vente le 

centième mille de cette carte remar-

quable que nous signalons à nos lecteurs, el 

qui par sa clarté, son exactitude scientifi-

que et sa parfaite exécution, permet de trou-

ver rapidement toutes les localités signalées 

par las télégrammes. Ce succès sans précé-

dent dans la cartographie est la meilleure 

preuve de l'utilité de cette carte. — Prix : 

0,20 ceut. Par poste 0,25 cent.— Adresser 

les demandes à l'Union générale de la Li-

brairie, 14 et 4 0, rue de l'Abbaye. 

les éléments d'une troupe homogène, ce 

qui, à celte époque de pénurie et d'exi-

gence des chanteurs, n'est pas chose facile, 

L'Association artistique s'appliquera à 

changer et à rehausser le répertoire fossile 

servi régulièrement par ses prédécesseurs, 

Les Noces de Figaro, Mireille, Carmen, Robin 

des Bois, le Pardon de Ploërmel, tels sont les 

ouvrages qui vont être mis immédiatement 

à l'étude. Massenet a, en outre , promis 

de venir diriger la première représentation 

de sa Manon qui aura lieu au lendemain 

de celle de l'Opéra-Comique, les études de-

vant être poussées en mê:ne temps dans les 

deux théâtres. Enfin, unouvrage complète-

ment inédit et signé d'un nom connu com-

plétera, comme cela a déjà eu lieu l'année 

deroière, avec le Trésor de MM. Fr. Coppée 

et Ch. Lefebvre , celle brillante campagne 

théâtrale. 

Pour les concerts populaires , le pro-

gramme est peut-être plus attrayant en-

core. Grâce à la combinaison nouvelle réu-

nissant en une même main le théâtre et les 

concerts, l'Association artistique peut, pour 

la première lois, disposer régulièrement de 

chœurs mixtes. Saint-Saëns a promis^ de 

venir diriger le Déluge ; Massenet , Êve ; 

Joncières, La Mer et Li Tzin ; A. Coquard, 

Jeanne d'Arc, une œuvre nouvelle qui sera 

exécutée ensuite aux fêtes de l'héroïne à 

Orléans. Une exécution de la Damnation de 

Faust au complet terminera la saison. Théo-

dore Dubois a en outre promis de venir di-

riger la première audition de sa Suite.d'or-

Le 103" fascicule de la FRANCF, ILLUSTRÉE, 

consacré aux Colonies françaises d'Amérique, est 
mis en vente par l'éditeur Jules Rouff. 

On y trouve des renseignements très-exacts sur 
sur la Guyane française, la Martinique, la Gua-
deloupe et ses dépendances, les îles Saint-Pierre et 
Miquelon. 

Quatre gravures, dont la première hors texte, 
représentant des vues de Cayenne, de l'Hôtel du 

gouvernement à Cayenne. de 1 éulise de ITiôt-de-
la-Mère, du pénitencier de Saint-Louis et enfin une 
excellente carte complètent ce travail unique en 
son genre et du plus haui intérêt. 

BOURSE DE PARIS 

DU 4 8 SEPTEMBRE 4883. 

Rente 3 0/0 79 40 

Rente 3 0/0 amortissable ... 81 80 

Rente 4 1/2 107 75 

Rente 4 1/2 (nouveau) . . '. „• 108 65 

Obligations du Trésor(ancienoes) . 506 » 

THÉÂTRES D'ANGERS. 

Année théâtrale 1883-84. 

MM 

1 

\ 

Administration. 

Kyrin-Ducastel, régisseur général metteur 

cuestre. - Suelte, & chef d'orchestre, 1" au 



besoin. — Meiner, pianiste accompagnateur. — 

Lynen, répétiteur lies chœurs (hommes). — Bou-

lartl. répétiteur des chœurs (femmes). — Prys, 

répétiteur. — Eugène, bibliothécaire. — Bouet, 

contrôleur en chef, préposé à la location. — Cou-

lant, contrôleur. — Chouanet, chef machiniste. 

— Charles Guilbert, cosiumier. — Mme Elisa 

Chouanet, costumière. — MM. Normandin, codîeur 

des hommes. — Valenlin, coiffeur des dames. — 

Audoin et Brouard, souffleurs. 

Opéra-Comique, Traductions. 

MM. Grandville, 1" ténor léger (Je&ufs). 

Guslave Le Roy (de l'Opéra-Comique), 

\" ténor en double. 

Félix Constance, 2° ténor léger, V 

au besoin. 

Solve, baryton. 

Poitevin, première basse chantante. 

Lagarde, deuxième basse. 

Lamy, trial, ténor comique. 

Labranche, laruette. 

Hennesse, deuxième trial. 

Plegat, troisième ténor. 

Lescaillet, troisième basse. 

Lombard, coryphée ténor. ■ 

Hermann, coryphée taille. 

Baudin et Faucheux, coryph. basses. 

MBM Marie Garcin, \n chanteuse légère en 

tous genres. 

Martrelli. lredugazon (les Galli-Marié). 

Berthe Daibret, deuxième chanteuse, 

jeune mère dugazon. 

Canlrelle, première duègne. 

Bonnaud, deuxième dugazon. 

Lagarde, des deuxièmes dugazons. 

Pommeret. des duègnes. 

Suette et Hennesse, coryphées, pre-

miers dessus. 

De Belly et Guilmain, coryphées, deu-

xièmes dessus. 

Opérette. 

MM. Félix Constance, premier ténor. ■— Lagarde, 

baryton. — Mandar, des barytons bouffes. — 

Lamy, premier trial, ténor comique. — Labranche, 

laruette. — Leprin, des comiques , trial. — Hen-

nesse, deuxième trial. — Allain, des grimes. — 
Asmire, coryphée. 

M™6' Martrelli, première chanteuse. — Berthe 

Daibret, deuxième chanteuse. — Canlrelle, les 

Desclausas. — Bonnand el Lagarde, dugazons, 

jeunes chanteuses. — Pommeret, duègne comique. 

— Hennesse, des soubrettes. 

Chœurs. 

TÉNOBS: MM. Plegat, Lombard, Guilbert, 

Douval, Hennesse. Luneau, Eugène, L. Leprin fils. 

— TAILLES : MM. Asmire , Hermann - Gérard , 

Romeu , Naessen. — DEUXIÈMES BASSES: MM. 

Aubert. Baudin, Derousseau, Robert. — PBEMIÈBES 

BASSES : MM. Bonnaventure, Faucheux. Lescaillet, 

Rebutïel. — PBEMIEBS DESSUS : M
MES Dewas, 

Faucheux , Lamy , H>nness*, Herraann-Gerard, 

Robert, Suette. — DEUXIÈMES DESSUS : M
M

"
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Belly, Baudin, Guilmain, Lucile, Provost, Romeu. 

Drame, Comédie, Vaudeville. 

MM. Victor Le Brun, grand premier rôle en tous 

genres. — Paul Linières, fort jeune premier rôle. 

— D'Harcy , jeune premier. — Mandar, grand 

troisième rôle. — J. Allain, premier rôle marqué, 

père noble. — Faucheux, jeune troisième rôle, 

rôle de genre. — Labranche, grand premier co-

mique. — Lamy, premier comique en tous genres. 

— Leprin, premier comique. — Hennesse, second 

comique. — Asmire, des amoureux. — Leprin fils, 

des deuxièmes comiques. — Derousseau, C. Guil-

bert el Luneau, grandes utilités. 

M"« Antoinetle Nantier, grand premier rAi 

tous genres.— Gxrniery. fort jeune premier /AI
 EQ 

Lagarde, première ingénuité, jeune r,r»,.= ' 
Berthe Daibret, :x- -

brette 

Suette, utilités. 

OBCHESTBE DU THÉÂTRE. 

Premiers violons: MM.Thibaud, Faellj Q
H
. 

Meiner. Fr&cassini, Lynen. - Deuxièmes* oioKj. 
'. Van-Erp

3( 

Violoncelles 

Contrebasses 

MM. Prys, Bertrand fils, Bsgnoli 

- Altos: MM. Deqninse, Suette,' A. Luieim'
1
"' 

•1M. Weber, Sansoni, Serval ' "~ 

MM. Buti. Nucci, Kregersmann ** 
Flûtes: m. Gorin, Buysso.-Haulôoj's.-MM

 G
,j.,7 

Weibrugghe. — Clarinettes: MM. Molé ' W 

— Bassons : MM. Bailly, Derudder. — Cors ■ M\ " 

De«illers, Bossy, Lboest, Leduc. — Tromnéi; 

MM. Delsa. Bertrand père. — Trombones - HM 

BiKlir, Roba, Lutz. — Timbales: M. Boulsrd 

Grosse caisse: M. Cboisteau. — Harpiste-'~ 
Navoue. 

Chef d'orchestre : M. GUSTAVE LELONG. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

M, 

Étude de M' FÉLIX COQUEBERT DE NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumur, Grande-Rue, n° 8. 

VENTE 
Sur Saisie immobilière, 

SE 

ET SES DÉPENDANCES, 

Sis ville de Saumur
}
 rue Dacier, n° 36. 

L'ADJUDICATION aura lieu à l'audience des criées du Tribunal civil de 
Saumur, le SAMEDI 27 OCTOBRE 1883, à midi. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 

appartiendra , qu'aux jour, lieu et 

heure sus-indiqués. il sera procédé 

à la vente aux enchères publiques et 

à l'extinction des feux, de l'immeuble 

ci après désigné. 

DESIGNATION. 

Un HOTEL, connu sous le nom 

d'Hôtel de la Paix, sis ville 

de Saumur, rue Dacier, n" 36, com-

prenant : 

1' Un grand corps de bâtiment de 

consiruction récente, à deux étages 

et rez-de-chaussée, élevé sur caves 

voûtées, éclairé sur la rue Dacier, 

exploité par deux porches donnant 

accès dans une cour; — vaste cour 

enire ledit corps de bâtiment et celui 

dont il va être ci-après parlé; — 

grand magasin de comestibles ou-

vrant sur la même rue ; — remises et 

écuries avec greniers au-dessus; — 

cour au fumier à côté de l'un des 

porches. — Le corps de bâtiment 

sus-désigné a vue sur la rue Dacier 

par cinq fenêtres au rez-de-chaussée, 

S
ieuf fenêtres au premier étage, neuf 
enêtres au second étage. 

2° Un autre corps de bâtiments, 

situé au f>md de la cour, ayant un 

rez-de-chaussée et deux étages. 

Greniers sur les deux corps de bâ-

timent, couverts en ardoises, — re-

mise, — écurie avec greuier au des-

sus, — cuisine, — office,— poulailler 

et volière. 

Ledit immeuble, porté au plan ca-

dastral de la commune de Saumur, 

sous las numéros 462, 465 el 466, 

section G, a une supeificie de douze 

ares snixanie-sept centiares environ. 

— Il joint au levant M. Duport-La-

touehe et Mm' Grille, — au raidi la 

rue Dacier, — au couchant M. Ou-

vrard et M"" veuve Letnonnier et au 

nord MM. Gauthier, Vée et Jagot. 

Mise à prix : quatre-
vingt mille francs, ^ QQQ 

PROCÉDURE. 

L'immeuble ci-dessus désigné a 

été saisi par procès-verbal de Blan-

vilUin, huissier à Saumur, du neuf 

juillet mil huit cent quatre-vingt-

trois, enregistré, après un comman-

dement préalable du ministère du 

même huissier, en date du sept juin 

mil huit cent quatre-vingt-trois, en-
registré ; 

A la requête de : 1' M. Eugène 

Desveaux, propriétaire, demeurant à 

Montsoreau ; 1° Mme Françoise Cha-

peau, veuve de M. Louis Desveaux, 

propriétaire , demeurant au même 

lieu, ayant pour avoué constitué M* 

Félix Coquebert de Neuville, avoué 

près le Tribunal civil de Saumur, 

demeurant dite ville, Grande-Rue, 

n* 8, sur le sieur Jean Jouandnu, 

maître d'hôtel, et la dame Marie-José-

phine Brossard, épouse dudit sieur 

Jouandou, demeurant lous les deux à 

Saumur. 

Le procès-verbal de saisie a été 

dénoncé aux époux Jouandou par ex-

ploit de Blaovillain, huissier à Sau-

mur, du onze juillet mil huit cent 

quatre-vingt-trois, enregistré. — Le 

procès-verbal de saisie et l'acte de 

dénonciation ont élé transcrits au 

bureau des hypothèques de Saumur, 

le douze juillet mil huit cent quatre-

vingt-trois, volume 35, numéros 2 
el 3. 

Par exploits de B'anvillain, huissier 

à Saumur, en dates des vingt-huit 

juillet, trente juillet et trente et un 

juillet mil huit cent quatre vingt-

trois , enregi-lrés, sommations de 

prendre communication du cahier 

des charges et d'assister à la publi-

cation dudit cahier des charges ont 

été faites : 

1° Aux créanciers inscrits ; 

21* Aux époux Jouaudau , parties 
saisies ; 

3" A M. le Procureur de la Répu-

blique près le Tribunal civil de Sau-

mur. 

Ces actes ont élé mentionnés en 

marge de la transcription de la saisie, 

au bureau des hypothèques do Sau-

mur, le vingt-huit juillet el le premier 

août mil huit cent quatre-vingt-trois. 

DÉCLARATIONS RELATIVES AUX HYPO-

THÈQUES LÉGALES : 

Il est ici déclaré que tous ceux du 

chef desquels il pourrait être pris des 

inscriptions pour raison d'hypo'hè-

ques légales sur l'immeuble sus-désr— 

gné , devront les requérir avant la 

transcription du jugement d'adjudi-

cation. 

S'adresser, pour tout renseigne-

ments : 

1° A M' COQUEBERT DE NEU-

YILLE, avoué poursuivant; 

2° Au Greffe du Tribunal civil 

de Saumur, où se trouve déposé 

le cahier des charges. 

Fait et rédigé par l'avoué soussi-

gné, à Saumur, le premier septembre 

mil huit cent quatre vingt-trois. 

F. COQUEBERT DE NEUVILLE. 

Enregistré à Saumur, le premier 

septembre mil huit cent quatre-vingt-

trois, folio 19, verso , case 5. Reçu 

un franc quatre-vingt-huit centimes, 

décimes compris. 

Signé : L. PALUSTRE. 

Etude de M» MEHOUAS, notaire 

à Saumur. 

1° 
Située 

A L'AMIABLE 

En totalité ou par lots : 

UNE MAISON 
à Saumur, rue Beaurepaire, 

n' 17, 

Comprenant deux corps de bâti-

ments, actuellement occupée par M. 

Cavellier ; 

2° ET UNI AUTRE MAISON 
Située à Saumur, rue de la Mar-

maillette, n° 2, 

Occupée par la Société du com-

merce, avec jardin et terrain clos de 

murs. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments et traiter, à M* MÉHOUAS, no-

taire. (556) 

Etude de M* MÉHOUAS, notaire 

à Saumur. 

Par adjudication volontaire, 

Le dimanche 30 septembre, à 1 heure 

de l'après-midi, 

En l'étude dudit M
E
 MÉHOUAS, 

UNE MAISON 

Située à Saumur, rue de la Visitation, 

n° 56, et rue de l'Arsenal, 

Composée de trois corps de bâti-

ments, comprenant: boutique , ar-

rière-boutique, vaste atelier, cham-

bres, greniers, cellier et buanderie; 

cour, puits et pompe. 

Entrée en jouissance de suite. 

On pourra traiter avant l'adjudica-
tion. 

S'adresser audit M
6
 MÉHOUAS. 

Etude de Me GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A VENDRE 

UNE MAISON 
Située à Saumur, Montée-du-Fort, 

n' 13. 

, S'adresser à M. RIELLANT, méde-

cin-denliste a Saumur, ou au notaire. 

M' AMER • mur , demande 

un principal clerc. 

Étude de M» AUBOYER. notaire à 

Saumur, place delà Bilange (hôtel 

Blancler). 

1° UN PRÉ, aux Gaillardins, com-

mune de Dampierre, planté d'arbres, 

d'une contenance de 29 ares 75 cen-

tiares ; 

1' QUATRE CAVES , d'un seul 

tenant, dont une a cheminée, et un 

pressoir, situées au Petit-Puy, com-

mune de Saumur. 

Appartenant à M. ROBIN , ancien 

restaurateur. 

S'adresser à M8
 AUBOTER. 

Étude de M- MASSON, huissier 

à Doué. 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES, 

Pour cause de fin de bail , 

DE TOUT 

LE MOBILIER 
Garnissant le Collège de Doué, 

septembre JLe dimanche *3 

1883 

Et jours suivants, à midi, 

Par le ministère dudit M
E
 MASSON, 

huissier. 

On vendra : 

Grand et beau fourneau-cuisinière 

en fonte et ses accessoires en cuivre 

ronge, harmonium, très-grande quan-

tité de linge, bonne et. nombreuse 

litlerie, batterie de cuisine, vaisselle, 

poterie, tables, chaises, bancs, buf-

fets, armoires, commodes, placards, 

rideaux, bois de lit, secrétaire, cou-

fole, horloge comtoise et sa boîte, 

60 lits en fer, poêles en fonte, bu-

reaux , bibliothèques, matériel de 

classe, table à coulisse de 40 cou-

verts, casiers, rayons, moulin à pas-

ser la farine, 900 bouteilles vides, 

bascule et quantité d'autres objets. 

On paiera comptant, plus 5 0/0. 

UN HOMME de 40 ans demande 

une place de coener ou de 
valet de chambre. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT 

JOLI APPARTEMENT 
Fraîchement restauré, 

Rue de la Visitation, n" 105. 

BELLE VUE sur la Loire. 

un apprenti 
un garçon 

ON DEMANDE S . 
de magasin, dans une Maison de 
Nouveautés. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN MÉNAGE 
cocher ou jardinier potager, 
la femme comme cuisinière. — 
Bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

LE PILICIDE 
DESTRUCTEUR INFAILLIBLE de 

tous les imectes nuisibles a l'homme, 

aux animaux domestiques et aux vê-

ements : Punaises, Puces, Poux, 

Mouches, Cafards, Artes, Moustiques, 

Pucerons, Araignées, Chenilles, Four-
mis, etc. 

Se trouve à la Pharmacie Centrale, 

chez M. E. D'HUV, rue de la Tonnelle, 

27, dépositaire pour l'arrondissement 

de Saumur. (179) 

' L'OUEST 
C ANONYME D'ASSURANCES m la HE 

CAPITAL: 2 MILLIONS 

Placement des fonds des assurés et 
des rentiers en contrats hypothécaires 
garantis par un domaine immobilier 

s'élevantàprèsdeloO MILLIONS. 

RENTES VIAGÈRES immédiates et 
différées aux taux le 10, 15, 20 0/0 
et plus, suivant l'âge et le délai. 

RENTES VIAGÈRES avec rembour-
sement au décès du rentier, de la moitié 
ou de la totalité du capital de la rente. 

ASSURANCES PAVABXiES en cas 
de Vie, en cas de Mort. — Dolaiiou d'Enfants. 

S'adresser pour tous renseignements àPaj£? 
au Siige social. Rue des Capucines, 22. 

Dans Us Départements, aux Agent» ie 
ta Compagnie. 

M. COTTAKCEAU, représentant 

de la Compagnie, 4, rue Basse-

Saint-Pierre, à Saumur. (386) 

mm 

G4. 

CIVILES ET COMMERCIALES 

rue de Bordeaux» SAUMUR-

Gérances 

Vérifications 

- Expertises — Règlements de comptes 

ions d'écritures — Représentation, etc. 

Ancien manufacturier, ex-membre de la Chambre consultative des Arti 

Manufactures, ex président du conseil des Prud'hommes à Cholet, 

Agent général de i'AIGUE, compagnie d'assurance contre ll'incendie. «■ 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

mteUde-VilU de Saumur, 18 
Certifié par Vimprimewr soussigné. 

LB HAIBS, 


